1 y-p Ijr travaux et de leurs yeux. Je le joli prix de 12,500 fr. Ajou¬ 

ter UA nü il AN1T0R ^ voudrai* qu’ils en arrivassent à tons, puisque nous sommes dans 
li UlJUU UL IUJUUIUDA connaître tout ce qu’il y a de les chiffres, que sa construction 

_j L. tendresse dans l’œil du chien, n’a pas coûté moins de 1.250,000 

Jkudi 8 Novembre 1900. de cénérité dans celui de l’âne francs. Leroi de Wurtemberg 

et de patiente résignation dans et, assure-t-on, officieusement, 
m uhellencoobt, celui du cheval l’empereur Guillaume sont di- 

RMactwr n diwourur. t Je leur apprendrais que leur rectement intéressés à la rénsai- 

Boite 1809, W innipeo, Man. corps, construit comme le nôtre, te de ce nouveau ballon dirigea- 

__ obéissant aux mêmes lois, éprou- bie. 

ve les mêmes souffrances, et je L’enveloppe du ballon est pn 
Si j’étais Maitre d'Ecole leur donnerais de l’horreur pour treillis d’alnminnm, divisé par 
- la souffrance inutilement infli- seize cloisons transversales. Elle 


Jbudi, 8 Novembre 1900. 

M. D’HELLENCOURT, 

RAdactaui el directeur. 

Boite 1809, Winnipeo. Man. 


travaux et de leurs yeux. Je 
voudrai* qu’ils en arrivassent à 
connaître tout ce qu’il y a de 
I tendresse dans l’œil du chien. 

I de cénérité dans celui de l’âne 
et de patiente résignation dans 
celui du cheval. 

Je leur apprendrais que leur 
corps, construit comme le nôtre, 
obéissant aux mêmes lois, éprou- 


Si j’étais maitre d'école je 
m’appliquerais à touruer l'esprit 
et le cœur de me* petits élèves 
du côté de la pitié pour les ani¬ 
maux. 

Je voudrais leur leur appren¬ 
dre tout d'abord à distinguer les 
animaux nuisibles, et, en leur 
représentant la destruction de 
ceux-ci comme une nécessité, je 
les mettrais à l’abri de cette cri¬ 
minelle pensée, bonne pour les 
citoyens d'un peuple libre en 
possessions du Suffage univer¬ 
sel, que tout est permis contre 
seB adversaires. 

Puis, dans leur intérêt même, 
je leur apprendrais à protéger 
les autres. Oui dans leur inté¬ 
rêt, car je leur dirait que la soli- 


, gée à ces animaux contient dix-sept ballonnets in- 

Je leur dirais que j'ai connu dépendants, afin d'évitei toute 
8 des chiens bien meilleurs, bien catastrophe au cas où l’un des 
. plus intelligents et bien plus ballons crèverait. L’aéronef por- 
nobles aue leurs maîtres, et que. te deux narelles reliées télépho- 
. si c’est la réunion de ces quali- niquement et le mouvement lui 
8 téa qui fait l’âme, il faut tenir est donné par deux moteurs à 
r pour probable que ce sont ces pétrole actionnant quatTe hélices. 
e chiens qui sont dignes dêtro des Mais comment les aéronautes 
e hommes qui ne seraient pas di- peuvent-ils diriger leur monture 
j. gnes d’être des chiens. vers le ciel ou redescendre à ter- 

s Et quand j’aurais ainsi amené re ? A cet effet, entre les deux 
. mes petits paysauB à la pitié et à nacelles est tendu un câble sur 


pétrole actionnant quatre hélices. 

Mais comment les aéronautes 
peuvent-ils diriger leur monture 
vers le cieLou redescendre à ter¬ 
re ? A cet effet, entre les deux 
nacelles est tendu un câble sur 


l’amour pour les animaux, j’en lequel court un poids de 100 ki- 
aurais fait des petits humains logrammes ; le poids, en se dé- 


ses' adversaires. bons et tendres pour les hom- plaçant ver* l’avant ou l’arrière. 

Puis, dans leur intérêt même, incline 1 aérostat, 

je leur apprendrais à protéger C est une erreur, voyez-vous, Depuis de longs mois le ballon 
les autres Oui dans leur inté- de croire H u ü ? a deux especeB de Ze PP €Un étalt , «oiseusement 
rèt.carje leur dirait que la soU- de cœurs, les uns sensibles aux caché aux yeux de tous dans un 
darité sur ce globe, selon la belle f en « ®* durs aux bêtes, et les au- hangar flottant ancré en rade de 
pensée de Fourier, est plus étroi- très sensibles aux bêtes et durs la ville de Mansfeld, près de 
te qu’ils ne pensent ; que tout aui Q™ nd en e8t Fnednschafen, sur le lac de 

acte de compassion, de charité, e8t P 0 * 1 monde ; Constance. 

de tendresse, quel qu’en soit c est comme quand on esf bête, Le 2 juillet au soir, la ballon 
l’object, a des irradiations infi- on n ’ a à’esprit pour personne. essaya une sortie par petite bnse 
nies dont l’évolution nous Jal rencontré des personnages et se comporte bien, 
échappe, qu’il s’en dégage com- Pieux et charitables même, dont On vient de renouveler 1 *x- 
me une sorte d’effiuves in- * e cœur était absolument fermé périence, et, parti à 4 heures 46 
visibles pénétrant le monde à la souffrance animale ; je n’ai de Mansfeld, l’aérostat s’est élevé 
mora j i jamais rencontré de gens hu- à 600 mètre* et a pris la direction 

Donc, si javais affaire à eux, ma i ns P 0118 l eB bêtes, qui fussent d’Immerstadt. Il a tenté avec 
en qualité de maitre d’école, je mauvais pour les hommes. succès plusieurs essais de direc- 

voudrais les initier aux mœurs Vo,la ce <î ue i® fera18 81 j’étais tion contre un vent d est-nord- 
des animaux leurs voisins; les maître d’école, et sans négliger est et est descendu vers 6 heures 
intéresser aux nids dont la des- la lecture, l’écriture et l’anth- à un kilomètre de Mansfeld, aux 
truction, en les privants d’auxi- métique. je formerais des géné- bords du lac. 
liaires utiles, ne leur donne pas étions fortes et douces : douces Le ballon a fait 11 kilomètres 
d’autre plaisir que la perte de la P arce quelles seraient fortes et en s’éloignant du lac ; enfin il e 
couvée. Je leur montrerais le qu’il n’y a rien qni donne mieux été remorqué dans son hangard. 
père et mère oiseaux, construi- la mesure de sa dignité à un en- M. Hergesell dirigeait les obser 
sant ces frêles berceaux avec des ^ ant q ue de 8en *' r q u il peut pro- vations faites à terre pour déter- 
plurnes arrachées à leur ventre, té 8 er uu être P lus iaible <l ae lui - miner la route du ballon M. de 
s’ingéniant et s’exténuant à Tout le 1 Monde peut protéger Zeppelin était dans la première 
chercher la nourriture attendue SP8 semblables, mais le plus hum- nacelle avec l’ingénieur Burr et 
par tous ces petits becs dressés ble peut protéger un animal, et le lieutenant de Krogh dans la 
vers eux • je voudrais les rendre cette action, si simple quand elle seconde se trouvaient M. Wolf 


te qu’ils ne pensent ; que tout 
acte de compassion, de charité, 
de tendresse, quel qu’en soit 
l’object, a des irradiations infi¬ 
nies dont l'évolution nous 
échappe, qu’il s’en dégage com¬ 
me une sorte d’effiuves in¬ 
visibles pénétrant le monde 
moral ! 

Donc, si javais affaire à eux, 
en qualité de maitre d’école, je 
voudrais les initier aux mœurs 
deB animaux leurs voisins; les 
intéresser aux nids dont la des¬ 
truction, en les privants d’auxi¬ 
liaires utiles, ne leur donne pas 


Friedrischafen, sur le lac de 
Constance. 

Le 2 juillet an soir, 1* ballon 
essaya une sortie par petite brise 
et se comporte bien. 

On vient de renouveler l’ex¬ 
périence, et, parti à 4 heures 46 
de Mansfeld, l’aérostat s’est élevé 
à 600 mètres et a pris la direction 
d’Immerstadt. Il a tenté avec 
succès plusieurs essais de direc¬ 
tion contre un vent d’est-nord- 
est et est descendu vers 6 heures 
à un kilomètre de Mansfeld, aux 
bords du lac. 

Le ballon a fait 11 kilomètres 


père et mère oiseaux, construi¬ 
sant ces frêles berceaux avec des 
plumes arrachées à leur ventre, 
s’ingéniant et s’exténuant à 
chercher la nourriture attendue 
par tous ces petits becs dressés 
vers eux ; je voudrais les rendre 


attentifs à tout le travail de ces devlent familière, et qu’elle s’a- 
geutils êtres, à Pingénuosité de* dresae a beaucoup d’êtres, atten 
hirondelles, à l’industrie des drit lf «»ur, élève l’esprit et for- 
. abeilles, au gouvernement des l’âme... '■>, 

fourmis et je leur mettrais au U y a peu d âmes faisant le 
cœur l’envie de chercher, dans mal par goût pour le mal. Quand 
ce petit monde, des camarades et uous voyons un charretier mal- 
des amis. traiter son chevai, le premier mot 

J’essayerais de leur faire com- 1 ui n0U8 monte aux lèvres est : 
prendre qu’entre eux “frères in- ‘Quelle brute!" Ce qui veut 
férieurs,’’ il n’y a pas tant de dif- dire q ue cet homme avait été 
férence qu’il le croient; que la accoutumé de vivre dans notre 


tifie l’âme... riences vont continuer ces jours- 

II y a peu d'âmes faisant le ci ; il faut attendre pour conclu- 
mal par goût pour le mal. Quand re que le comte de Zeppelin soit 
nous voyons un charretier mal- parvenu à lancer l'aérostat con- 


seconde se trouvaient M. Wolf! 
et le mécanicien Grall. 

Certes, ces résultat* sont in¬ 
téressants ; d’ailleurs, les expé¬ 
riences vont continuer ces jours- 
ci ; il faut attendre pour conclu- 


elle exige peu d’entretien, vu la 
petitesse d» sa taille Le bouc 
est par excellence le cheVal du 
colon pour trainer se* provisions 
à travers le bois, cheval dont la 
nourriture le ferrage et l'atte¬ 
lage ne représente pas une grosse 
dépense. Enfin, lorsque la chè¬ 
vre se fait vieille, on la livre à 
la boucherie ; la viande donne 
une nourriture excellente et sa 
peau, tannée, sert à faire des 
chaussures.—(La Semaine Agri 
cole). 

Contes et legenies de 
Jadis 

A LA TOUSSAINT 

A la Toussaint, si roua en 
croyons M. Paul d'Estrée, tous 
le* saints ont du Bon Dieu la 
permission de faire un tour sur 
notre globe sublunaire et d’y 
passer vingt quatre heure* ; 
mais c'est à Ta double condition : 
lo de séjourner dans le pays 
qu’ils habitaient pendant leur 
vie terrestre ; 2o de n’y reparaî¬ 
tre que sous la forme des ani¬ 
maux qu’ils afiectionnaient, ou 
que la légende leur attribue 
pour compagnon". Si notre 
confrère est bien renseigné, voilà 
une clause qui doit être bien 
gênante pour le pauvre saint 
Antoine. Car le compagnon 
que la légende lui prête n’est 
pas précisément de figure flat¬ 
teuse, sans compter que...Mais 
n’insistons pas, et passons à 
quelques autres pins favorisés. 

Saint Martin prend la forme 
d'un beau cheval de bataille à 
à robe blanche et crinière flot¬ 
tante et se livre, paraît-il à nne 
course vertigineuse, qui ne cesse 
que lorqu’il a rencontré un “hon¬ 
nête homme." S'il trouve cet 
“ oiseau rare ” alors il 
m’arrête, il hennit-joyeusement, 
marche devant lui, l’invite posi¬ 
tivement à monter sur lui et 
aussitôt après, déploie de grandes 
ailes qui, d’un vol rapide, les 
transportent Th» et l'autre en 
paradis. 

Saint Jean se métamorphose 
en aigle et plane snr Jérusalem. 
Mais Paul d’Estrée n’engage au¬ 
cun chasseur à tirer sur lui. La 
balle, au lieu d’aller frapper 
l’oiseau sacré, reviendrait sur 
le chasseur et le tuerait net. 


dure loi du travail qu'ils con¬ 
naissent déjà par l'exemple de 
leurs parents, pèse d'une façon 
absolue sur tous les habitants 
de la planète ; et qu’entre le ma¬ 
çon élevant leur maison et la 
taupe construisant la sienne, il y 
a bien des points de ressemblan- 


milieu moral et intellectuel, il 
ne commettrait pas cette cruauté 
qui nous révolte. 

Donnons-lui tout jeune cette 
sensibilité, cette intelligence des 
justes rapports entre l’homme et 
la bête, cette faculté d'émotion 
pour une souffrance imméritée, 


ce dans la durée de l’effort, dans lâchement et injustement distri- 


tre un vent violent, et surtout à 
lui faire accomplir un voyage à 
courbe fermée, c’est-à-bire reve¬ 
nir à son point de départ, com¬ 
me le fit le ballon “France" de 
MM. Krebs et Renard, dè* 1885. 

La chme 

L'élevage de la chèvre en vue 
d’en faire une industrie ne tar¬ 
derait pas à donner des résultat* 
fort appréciables. La province 


l’intelligence déployée et dans buée > en 1131 mot > dégageons 
l’énergie dépensée. l’homme de la brute que nous 

Puis je leur montrerais l’âne si ,omme! tous, au sortir du sein 
sobre, si 4 0UX - «> intelligent de notre mère > commençons par 
quand il est bien traité; le che- bas de l’échelle l'éducation 
val si dur au mal, si résigné et des m ® Q rs et le progrès vers la 
si affectueux à ceux qui le com- cbar it®< la justice et la compns- 
prennent et l'aiment; ét le chien; 8 i° n > et vous verrez que dans 
et le chat lui-même, dont je quelques générations, nous au- 
leur apprendrais à compren- * ron8 mtdn8 de mauvais charre- 


buée ; en un mot, dégageons de Québec dépense des sommes 

m_j. i. i a ° __ li_ .l._ 


dre * la grâce, la souples- J ,er8 
se, la fierté et l’utilité ; car il beauc 
faut toujours en revenir là, et cœur 
o’est là qne j’en reviendrais, à 
savoir qu’un animal quel qu’il 
soit, bien traité et bien nourri, £ 
rapporte plus de toute façon 
qu’un animal négligé et mal- p 

Mais, peu a pen, je voudrais com t 
laisser de côté ce profit érioit et n0 uv 
misérable de la bonté. Cons 

ié lenr dirais qu’ils ont une les ai 


tiers (les automobiles aidant) 
beaucoup plus d’hommes 


John Cleby. 


Le ballon Zeppelin 

Paris, 16 octobre.—Le grand 
aéroetat dirigeable du général 
comte de Zeppelin s’est élevé de 
nouveau audessus du lac de 


considérables, chaque année, 
pour importer des peaux de chè¬ 
vre* de la Russie, de la Suisse 
et de la Turquie, où l’élevage de 
la chèvre se fait en grand. Et 
cependant, la chève n aurait pas 
besoin d’acclimatation dans un 
pays comme le nôtTe. celle de la 
Russie surtout qu’on appelle la 
chèvre monton, à cause de sa 
laine unique avec laquelle on 
fabrique, pour la classe ouvrière, 
des vêtements presque insensi¬ 
bles à l'usure. Quels revenus ae 
donnerait pas, sur beaucoup de 
nos montagnes aux trois quart* 
déboisées, l'élevage de la cnèvre, 
par la peau convertie en cuir et 
de celle du chevreau pour la fa¬ 
brication des gants ! Le* colons 
particulièrement en retireraient 


Jç lenr dirais ou ils ont une 
conscience et que leur conscien¬ 
ce, c’est-à-dire le jnge de toutes 
leurs actions, croit se trouver 
mal à l’aise quand ils ont com¬ 
mis une cruausé envers une 
bête. Je les prendrais par le 
point d’honneur en leur mon¬ 
trant que c’est une lâcheté de 
maltraiter un animal qui ne se 
défend pas. Je les habituerais 
à entrer en relation pins étroite 
avec ses compagnons de leurs 


Constance, et a pris son vol dans un grand paxtL La chèvre en 
les airs, évoluant avec aisance et effet, vit là où la vache ne peut 


marchand contre le vent. Le roi 
et la reine de Wurtemberg assis¬ 
taient aux expérience*-sur le va¬ 
peur "Schauspiel’’. 

Ce ballon, sur lequel les Alle¬ 
mands fondent de grands es¬ 
poirs ne mesure pas moins de 
120 mètres de longueur II a 
assez la forme d’un énorme cra 
yon à estomper. Ce Léviathan 
des airs cube 11,000 mètres cu- 


trouver sa subsistance. Elle 
procure un lait excellent pour 
les enfants, ce qui permettrait 
au colon pauvre ae se passer de 
la vache dont le lait lui est né¬ 
cessaire, et lui sauverait du mê¬ 
me coup un temps précieux. 

La chèvre coûte peu l’été; elle 
se nourrit de feuilles et de mous¬ 
ses ; elle peut pâturer dans les 
montagnes abrutes que ne peut 


bes et chaque gonflement atteint I atteindre le gros bétail. L’hiver, 


• Perfrction 

Beaucoup de gens qui li¬ 
sent les journaux, surtout 
ceux qui ne le payent pas, vou¬ 
draient avoir des journaux par¬ 
faite, et crient quand ils y ren- 
content des erreurs ou des fautes 
d’Orthographe. Il est *n effet 
bien facile pour un grand jour¬ 
nal de donner quelqne chose de 
parfait à ses lecteurs quand les 
conditions suivantes sont obser¬ 
vées : , 

lo. Il faut que le correspon¬ 
dant écrive correctement. 

2o. Il faut que le correspon¬ 
dant écrive correctement des 
choses correctes 

8o. Il faut que le typographe 
aie ses lettres dans leurs casiers 
respectifs. 

4o. Il faut qu’il prenne les 
lettre* voulues dans ces casiers. 

6o. Il faut qu’il place ses let¬ 
tres correctement. 

6o. Il faut que celui qui re¬ 
lit corrige la première épreuve 
correctement. 

7o. Il faut que le typographe 
corrige tout ce qui loi a été indi¬ 
qué. 

8o. Il faut que l'épreuve soit 
encore reine avec attention. 

9o. Il faut que le typographe 
corrige encore une fois. 

lOo. Il faut que cela soit encore 
relu avec soin. / 

llo. Il faut avoir le temps‘né¬ 
cessaire pour faire tout cela. 

12o. Il faut encore que mille 
petits accidents* qui surviennent 
quelque fois ne gâtent pas le 
tout. 

. EN VERITE. 

Le baume bhumal guérit sûre¬ 
ment et rapidement les affections 
de la gorge et des poumons 


La Legende Des Mécon¬ 
tents ' 

Il y avait une foi* une homme 
qui taillait des pierre dans le 
roc Lone et dur était son labeur, 
trè petit son salaire ; il souffrait 
de sa rude tâche et gémissait. Un 
jour il s'eria : 

—Oh ! que ne suis-je assez 
riche pour pouvoir me reposer 
sur une bon lit avec de beaux 
rideaux ! 

Alors un ange deeoendit du 
ciel, et lni dit : 

—Que ton vœu soit accompli? 

Et il fut riche, et il reposa 
sur un bon lit, et ses rideaux 
étaient de soie rouge. 

Et voilà que le roi du pays 
arrive avec des cavaliers devant * 
son carrosse, des cavalier* der- 
dière et une ombrelle d’or sur 
la tête. 

Et l’homme riche se sentit at¬ 
tristé à ce spectacle ; il soupira 
et s’écria : 

—Oh ! si je pouvais être roi ! 

Et l’ange, descendant du ciel 
lui dit : 

—Que ton vœu soit accompli! 

Il devint roi, et il se promen¬ 
ait avec des cavaliers et une 
obrelle d’or sur la tête. 

Et le soleil se leva et éclaira 
de telle sorte que par ses ardents 
rayons l’herbe était desséchée. 

Et le roi gémit de cette cha- . 
leur et dit qu'il voudrait être 
comme le soleil. 

Et l’ange, descendant du ciel, 
lui dit : 

—Que ton voeu soit accompli ! 

Et il fut transformé en soleil 
et il dardait ses rayons de tout 
côté sur la terre, flambloyant sur 
le gazon et sur le visage des 
princes. 

Et voilà qu'un nuage s’élève 
dans les airs et cache sa lumière. 

Il s'irrita de voir ainsi son 
pouvoir diminué, et il s’écria 
qu'il voudrait être changé en 
nnage. 

Et l’ange descendant du ciel 
lui dit : 

—Que ton voeu soit accompli ! 

• Et il devint nuage. 11 se pla¬ 
ça entre le ciel et la terre, et le 
gazon reverdit. 

Et le nuage s’ouvrit, et de ses 
flancs coulèrent des torrents 
d’eau qui effrondrérent les val¬ 
lées, dévastèrent les moissons 
noyèrent les bestiaux, 

Êt ils tombèrent à grands flots 
sur un roc sans pouvoir l’ébran¬ 
ler. 

Et le nnage s’écria : 

—Ce roc est pluissant que moi 
je voudrais être ce roc. 

Et l’ange, descendant du eiel 
lui dit : 

—Que ton voeu soit accompli ! 

Il fut changé en roc, et l’ar¬ 
deur du soleil et la violence de 
la plaie ne pouvait l'émouvoir. 

Et voici venir un ouvrier qui 
se met à frapper sur ce roc avec 
son marteau, et en détachant de 
gros morceaux. 

Et le roc s'écria : 

—Cet ouvrier est plus puissant 
que moi. Je voudrais être cet 
ouvrier. 

Et l'ange, descendant du ciel \ 

lui dit : 

—Qae ton voeu soit accompli ! 

Et le pauvre homme transfor¬ 
mé tant de fois, redevint tout 
simplement comme devant, tail¬ 
leur de pierre ; il travaille rude¬ 
ment 'pour un mince salaire, et 
vit au jour le jour, content de 
son sort. ^ 

R. H. F. X. 

Guérison du bégaiement 

Tous les bègues sont d'un tem- r 
péra ment nerveux, et la hâte qu’ils 
ont de parler se sent dans le jeu 
des organes vocaux, qui ne peu¬ 
vent agir assez vite pour corre¬ 
spondre à la pensée ; il s’en suit 
de la confusion. Ce qu’il faut, 
c’est distraire l’esprit par quel¬ 
que autre chose ; ainsi, à l’énon 
dation de^chaque syllable, frap- f 
per une partie quelconque dn , 
corps aveo le doigt, ou cligner 
de l’œil, et à l'instant la person¬ 
ne cessera de begayer. 

Si l’on persiste dans des pra¬ 
tiques analogues, la guérison 
«VffWitnera d’une façon durable. 


















